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Madeleine
Bernet-Blanc
et sa bibliothèque
sonore
A u départ, rien ne prédestinait Madeleine Bernet-Blanc, détestant
les chiffres et les tracasseries administratives, à devenir la «femme
d'affaires» qu'il faut bien qu'elle soit maintenant que la voici
dirigeant à Lausanne une bibliothèque pour aveugles, malvoyants et
autres grands handicapés. Connue sous le nom de «Livre sonore
actuel», cette bibliothèque a eu droit de cité dès la création, en 1976, de
la Fondation Laurent Bernet. Laurent était lefis unique de Madeleine

Bernet-Blanc. Il est mort accidentellement un jour qu 'il rentrait
de l'école. Il avait quinze ans.

Madeleine est d'origine chaux-de-fonnière. Peut-être doit-elle à

son milieu religieux, dont la « bigoterie » luipesait parfois, dit-elle, de
s'intéresser aux autres. Le décès de son enfant accentua cette
tendance.

Travaillant alors pour une revue féminine qui la chargeait
d'enquêtes de caractère social, elle rencontra, lors d'une conférence de

presse, un groupement de skieurs aveugles. Les
reportages qu'elle tira de cette confrontation l'amenèrent

à devenir elle-même monitrice de ski pour
handicapés de la vue et à organiser, avec la collaboration

de grands magasins de la place et pour la
première fois en Suisse romande, une présentation de
mode pour aveugles et malvoyants, et même des

cours de maquillage donnés qzûr des esthéticiennes
diplômées, toutes choses qui passionnèrent en particulier

les aveugles de naissance pour qui les couleurs
sont du domaine de la pure abstraction. Depuis, ces
présentations et ces cours se répètent chaque année,
attirant des handicapés venus des quatre coins de la
Suisse romande apprendre à se mettre davantage en
valeur et à mieux imaginer le monde des voyants.

Lors d'une conversation avec des amis aveugles,
Madeleine Bernet-Blanc en entendit quelques-uns se

plaindre de ne pouvoir se procurer dans les bibliothèques

sonores existantes les best-sellers et les prix
littéraires du moment que tout un chacun peut acheter
chez les libraires. Il n'en fallut pas davantage pour
que naisse l'idée d'une bibliothèque branchée sur la
réalité et composée selon le choix de ses «clients».
Par la voie de la presse, Madeleine chercha des
lecteurs bénévoles, demanda des livres nouvellement

parus auprès des éditeurs de langue française,
acheta des cassettes sur lesquelles les enregistrer,
etc., etc. 256 personnes s'empressèrent de répondre à

son appel. Bientôt, l'aventure prenant mieux que
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tournure et dépassant ainsi le domaine privé, elle
fonda, quasiment sans argent et au prix d'une
dérogation spéciale, la Fondation Laurent Bernet. Les
autorités communales et cantonales, ainsi que divers
donateurs, dont Pro Helvetia qui exigea en retour
que le 50% des ouvrages enregistrés fussent des
livres d'auteurs romands, lui octroyèrent des subsides.

Actuellement, la Fondation Laurent Bernet est
dans ses meubles; elle occupe de vastes locaux, mis à
sa disposition par la ville de Lausanne, dans un
immeuble vétusté, mais plein de charme, sis à côté du
petit Théâtre des Trois Coups.

— « Maintenant, jepeux compter sur 70 lecteurs
bénévoles, dit Madeleine Bernet-Blanc. 500 volumes
représentant 2726 cassettes, soit 4089 heures de
lecture ont été enregistrés à ce jour. A lui seul, «L'archipel

du goulag» (Soljenytsine) a nécessité l'usage
de 66 cassettes! L'an dernier, les 245 abonnés du
«Livre sonore actuel », suisses ou étrangers, ont reçu
gratuitement, en prêt, quelque 1796 ouvrages.

Nous avons également créé une collection
«Jeunesse» et une collection «Etudes», uniques en
Suisse romande. En outre, nous enregistrons chaque
mois, à l'intention de 160 abonnés (l'abonnement ne
coûte que W francs par an), un magazine d'actualités.

«Accents d'aujourd'hui » contient des reportages,
des interviews, une rubrique littéraire présentant

les livres que nous enregistrons (romansprimés,
policiers, grandes séries populaires, etc.), des
conseils de tous genres, des recettes de cuisine et un
courrier des lecteurs.

Cette année, nous espérons augmenter sérieusement

le nombre de nos abonnés à la bibliothèque
comme au journal, car nombreux sont encore les
handicapés dans les hôpitaux, les communes et villages

isolés, que des voix humaines aideraient à sortir
de leur solitude.

La bibliothèque sonore est un nouveau départ
dans ma vie; dommage que mon mari ne soit resté
qu'à la lisière, alors que je m'y suis donnée à fond.
En la créant, bien que me sentant téléguidée, je ne me
rendais pas compte du fardeau qui allait peser sur
mes épaules: travail, présence, soucis de tous genres,
abnégation. Mais, si c'était à recommencer,je me
relancerais à l'eau, car j'ai découvert un monde
nouveau, grâce aux contacts quej'ai à travers cette activité

me mettant en présence de gens souvent assez
extraordinaires. Depuis que je m'occupe de la Fondation

Laurent Bernet, queje considère comme un
monument à la mémoire de monfis, je ne hante plus le
cimetière. Grâce à elle, Laurent est vivant; si je
venais à disparaître, il continuera de vivre. J'ai
l'impression de l'avoir enfanté une seconde fois.»

Mireille Ruttel
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